
710 LE PRIX COURANT

APICUJITI'l<E quiconque songe à se livrer à l'a rucee compte dul printemps, outre*
-n ~tr piculttîre et veut réussir, doit met- l'augmentation. JI'ai tiré 2î0 livre,

Nous publions ci-dessous tre à ce 'travail dlu soin, de l'étude (l'une seule -ruclle. Dans Ontaîrio.
(le M. Hl. F. llolterinann, présidient et un temîps raisonnable. ("est ue en présence d'une saison semblable
(le l'Association des Apiculteurs erreur que de croire que les abeille-s,à la dernière, il y a beaucoup de-
d'O>ntario, adressée au président et vn rnr ondelsmne tpronsqinotpaiumn
aux inembreis du comité permanent vonte rede oi néf'ees,nêes cetpersnne qufnoniptiq."îe
de l'Agriculture et (le laC oloniRa- donrd1eu ééiee et infi.

tio- supposition a été cause (le pertes et' SAISON DE FORT RENDENIENT
Jie rertebacup-ul hn de désappointements. D'on autre FuMeH tnet ýnf
e reretem beiauoup. vu e an- 'côté, dans un endroit moyennement Fare-De H. rucenna etré Sun

gemnt le eit squiauaitpu iiavantageux, l'apiculture lbien en- maree de5 iruces a retir leu.ser beaucoup de tort à mes abeilles, tendue, à prendre les -années l'une oyenn d120les.5lve prrcede n'avoir pu rester plus longtemps dans l'autre, pour le temps employé 1 ot1,5 irs
à Ottawa, et je suis reconnaissant et lecapital engagé, soutiendîra la1 S. T. Pettit, Belmont, a retiré de'
au comité (le l'agriculture <'avoir comparaison avec n'inî .porte -qutelle 69 ruches, 12,000 livres de miel eii
consenti à ste laisser partir. 'Si %'O1i5 branchie (le l'agriculture. une seule année, et il a vendu pen
me le permettez, je vaisi mettre sur ý ~ ~ <'îîl*Iîr dant plusieurs années pour $1,2011'
le papier quelques idées qui peuvent Ilntarin Safporé en unielisain l'<le miel Neulement.
être utiles à ceux qui somngent à se ntnareo <l poes eim <le saisontle L'an dlernier, R. A. M1arrison, Ii
livrer à l'apiculture. ilombretr (le ) ives < le miel par5 verary, a tiré <le 94 ruches, san>

111E'84>INS I.0(AUX.-liÉNÉI-I('FM liE <,s1licmt lu prneptout miel <le chardon, avec un peus d<-
12ANCULTURF en laissant aux 1953 essaims assez <letiluet nebnepséed

l,'apimulIture ne su pplante pas <le ieic poutr l'hiver, t rèfle, 7,400 li'vres <le miel, 65 livre*'-
récolte sur la ferme, et transforme C. NV. P'ost, le Trenton. Ont.ario, de cire, et a porté ses essaims à 146.
en*article profitable ce (lui autre- très grand apiculteur, ayant. environ W. J. Russell, (le Mîllbrook, a tiré
ment serait entèrmnent pet-du. Les 300 e-ssaimis, a eui une moyenne de,00lvs<e 0rcsen19,t
constituants (lu miel, comme ceux plus <le 150 livres par essaim, et, en en1895, 4,200 livres <le 80 ruches
<lu heurte, proviennent <le l'atinos- uine saison pendant îa floraison <lu ByeJ eel inqel
phère la récolte n'enlève <Inne tilleul, ses abeilles, <lu vendr-edi trèfle et le tilleul aient gelé, a oîti-
rien £' iJ1a fertilité dIli sol. Le miel est. dî'une semaine au jeudli suivat, u uiln pâeu ps due.l~rsd
un produit (le choix qui demtandle compte fait, ont donné une moyenne mie.e gâE. n parsle rutce. k
pont- sa production un soin intelli- dle 75 livres (le miel pas- essaim. I commnencé l'an dernier avec troi-
gent, avec un climat et une flore Qdber produit tomut aussi bien.
(fie l'on trouve dans beaucoup <le M1anitoha. - Rapport venant dis ruh1 ,i namitnn o~
parties dul Canadla. Ceux lui rési l>orlage-la P>rauirie, dlaits le Canadia Joh0 livr de miel< lle , hoix. it
<lent dlans les en<hî-oits éloignés (les Bee JIournal, page 547 :' Durant' ohmnçat, <l I[rdilse ushs u
chemins de fer peuvent mtettre sur- les trois dernièýres années, les cnmnat ot e uhsd
le mîarchlé $10(0 valantt de nmiel pluns abeilles on t <loniné un r-ésulitat sa- 1à 3 et a recueilli 58 livres de suivi
facilement qîu'ils mie feraient de $10 t isf'aisant - rapport (l 1891j - 1.1 e gàteaux.
valant (le balé ou ud'auître grain. Ceux es.saimis au printemps portés à~ 23 - Les renseignements qui précèdent
fini font <le la terr-e neuve peu vent rentdemnit. 1,10<) livres <le miel, seront uitile.s, je' crois, à ceux qui
établit- unl rucher et avoir utie ré- A beilles mieux hivernées (lue danîs songent à se livrer à F*apicuilture.
colte <le miel avanitd(e pouvoirinois- Otîta-i> Elles butinent becaucoupi la LE-S 'MARCHÉ~S

soniner aucutne autre espèce dle îré- verge d'ot- et les fleurs <les praitries. Le pub)lie en général s'y conîtait
colle. D e pl".s, s'il se trouve dans un1 M. (iiibei-t un n, nié au Matiitoba, a, peu en fait, <le miel On <devrait fair-
endroit où' la tért-e -est, a'cidetîtée et7tiré <le 12 ruches 20 essaims et 1,200'tonnattre que le mi-el coulé se vend
11101tueîtse. ce quîîi dlonne u ne gratnde: livr-tes <le mîiel.- L'anntée suivante il a ýià mneilIleur marché que le miel i
variété le llot-e, l'a picunlturie peut tré dle chaq ue r-uc-he une moyen ne. gâteaux, non par suite <le ce q u'i
danis ces c-afirte l 'occu pat ion lit-, le 1 41; livres. Il<1lit. lui aussi, qutant'ait subi nue falsification, mais lie cit
<-rat ive du cultivateur quand la. plus 'm l'hiver -Autant que je. uss le ncuatl il nfi eil-p i a ' u ,e o la tl il nfi e
gr-ande partie le la ter-re les envi- voir. l'hiver ne mie parait pas aussi servis- le giâteau plusieurs fois, û.
rosis est peut-être impropre à la dût' pout- les abeilles qu'à Onîtario. qui sauve du travail aux abeille>.
culture ordlinaire. Elles but-inent beaucoup la verge et la ruche peut ainsi prodluire plIn-

Les distrticts qui <mit une physio- d'or et le syniplocarpe (u'olf boer-èy)'2 (le miel coulé ; que le miel ab)sorît'i
nousie accidecntée, où se remnconttrent .41 swl (le Bp-andon et Dwninion' faci lemett Flauruidité, et quie Il.
des terrainîs élevés et dles terr-ains: eiy T. X.4>..-A Edmnonton, ou cul- miel coulé comme le miel en g;»
bas, de for-tes_ rosées.. <lu saule, lu :1tive les abeilles. lien<Ierson en a1 teaux devrait être mis dans iti
peuplier, de l'érable dure et tendrme,: tiré plus (le 100 livres par rucee et tmilieu sec. Que le miel se gii
des framboisiers, des fleurs f-uc-! il y a accroissemnent rapide, noli ou, comme le disent creui\
tifères de toute espèce, <Ilu trèfle Ïiolonibie-Rilanitiqie. - Un api- qui ne savent pas mieux, il tournte
blanc ou rouge. le la persicaire 1culteur d'expérience écrit Cana- au sucre ; que cette transformationi
(qu'on appelle aussi her-be à f'eu et' diau Bee four-nal, page 500 :Il y a est un signîe de pureté plutôt quie
bouquets pourpres), de la, ver-ge' beaucoup de getns qui cultivemnt les <le falsificaStion, et qu'on peut raine-
d'or, de Ileupatoi-e, de l'aster, dles abeilles, mais il y en a peu qui s';- I er à l'état liquide en le chauffanit
fleurs des champs et dui sari-asiti, entendent. On se livre àceette in- légèrement. En vulgarisant cetti;,
sont très propres pour l'apicîultur-e, <lustm-ie à Chilliwa<-k, Vancouver et connaissance et en faisant voir
et il est beaucoup d'apiclieurs qiii plus.ieuirs auti-es endroîits. Je crois qu'aux prix actuels, c'est une nont,-
peuventse livrer avec sucrès à cette' pouvoir arriver' à une moyenne, -1 riture économique, et eti adoptant
culture dans les endroits où ces pt-ent-e les saisons l'une dlans l'au- -un mode convenable de le meitia
avantages n'existent qu'en par-tie. ! tre. de 80 livres <le miel coulé par i'sur le marché, on arriverait àt déc"t


